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Pensée

Que lont nos missionnaires,

lorsqu'ils se jettent seuls à la
poursuite des sauvages ? Que

faisons-nous tous, lorsque nous
entreprenons n'importe quoi con-

tre l’incrédulité du siècle ct contre
la frénésie de nos passions ? Nous

centons la Providence par une

entreprise au-dessus de nos forces

naturelles. L'acte de foiest une
sommation à Dieu de faire un mi-

racle.
Louis VEUILLOT.

 

Nous signalonsà nos lecteurs
le testament laissé par feu M. de
Montigny, et qu'ils pourront lire

en deuxième page dans notre nu-
méro de ce jour.

À lire, cn deuxième page, un

_ documentrelatif à des questions
de la plus haute importance, et in-
titulé Programme de réformespo-

litiques, agricoles et économiques.

 

Une page d'histoire

En 1855, Sir Edmund Head

étant gouverncur-généra’, M. Mo-

rin ct ses collègues du Bas-Cana-
da abandonnèrentl'administration

des affaires publiques, et l’on vit
surgir le ministère MeNab-Taché.
Les deux partis qui existent au-

jourd'hui parmi les Canadiens f-

rent alors leur apparition. L'histo-
rien L.-P. Turcotte en a signalé

les traits caractéristiques. Voici
ce qu'il dit ; :

#*Le Canada ne vit plus dès lors que
deux grands partis politiques, les cor-
servuteurs ct les lfbésaux, Les graves
questions qui, jusqu’à cette époque,
avaient classé les partis politiques, la
responsabilité ministérielle, les réser-
yes du clergé, etc, étaient réglées.
La solution de ces questions avait
changé les partis elle laissait les chefs
politiques dans des positions différen-
tes de celle d'autrefois. Les nouveaux
chefs du parti ministériel du Bas-Ca-
nada, MM. Cartier, Taché, Cau-
chon, de même que leurs collègues
inséparables, Sir Allan McNab et MM.
John-A. McDonald, Ross, etc., se-
ront maintenant désignés sous le nom
de conservateurs. Les chefs du Haut-
Canada ne serontplus des hommes de
privilèges ct d'exclusion, des ennemis
du Bas-Canada, comme ceux de l'an-
cien parti fory; ils seront les amis,
les défenseurs des catholiques, et ces
derniers pourront compter générale-
ment sur leurs sympathies. Les chefs
des conservateurs auront pour princi

l’oRDRE, la CONSERVATION- des
Jostitutionsreligieuses, politique s’al-
liant avec les idées ;de progrès. Ils
maintiendront férme l'égalité de la
représentation dans les deux sections
de la povincs, souticndront les ECO-
LES SEPAR ES....
Lo parti libéral se composa des

démocrates du Bas-Canada, dont les
chefs étaient MM. A.-A. Dorion,
Holton et Papin,des c’rargriss, Brown,
Mackenzie, et autres membres
pux vues dites avancées, de M. J.-
Sanfield McDonald, M. Foley et au.

> » libéraux
aüront - pour principes les ÉCOLES
COMMUNES.,; ils chercheront A intro-
duire les idées républicaines, le prin
cipe d'élection des officiers publics,
le vote au scrutin... Les libéraux du
Haut-Canada chercheront surtout à
OMINEU le Bas-Canada, en deman-
nt'pour eux un plus grand nombre

dé représentants, à répandre le fana-
tisme religieux parmile peuple pour
se faire de la popularité ; ils nicront
aux catholiques le droit d’avoir des
Æ 'SÉPARÉES, et, s'opposeront ‘à
l'iscorpé § eipotion des sociétés religieuses.

nada la conduite injuste dus tories
sous le commencement de l'Union.”

Voilà commentle témoignage d'un
historien, dont l'impartialité est irré-
cusable, trace la démarcation qui, dès
leur début, séparait l’un de l’autre les
deux partis politiques actuels. Cette
démarcation est aussi prononcée en
1899 qu'en 1855. Encore aujourd'hui,
les chefs conservateurs anglais ne sont
pas “des hommes de privilèges et
d'exclusion, des ennemis des Cana-
diens-français ; ils sont les amis, les
défeneurs des catholiques, et ces der-
niers peuvent compter généralement
sur leurs sympathies”. Les luttes par-
lementaires et la campagne électorale
de 1896 ont prouvé que “les chefs des
conservateurs ont pour principes l'or-
dre, la conservation des institutions
religieuses, les écoles séparées.”
Far contre les chefs du parti libéral

semontrent par beaucoup de traits
les dignes successeurs et les héritiers
directs des chefs libéraux de 1855.
En 1896, ils ont systématiquement
empéché le parti conservateur de ren-
dre justice anx catholiques du Mani-
toba, ct maintenant qu'ils ont le pou-
voir, ils perpétuent par leurs soins ce
déni de Justice. Les pires ennemis de
notre race, parmi les Anglais, sont les
alliés politiques de Sir Wilfrid [au-
rier.

Descendez de la chaire.

S'il vous plaît, lecteurs, encore

un peu de patience !

M. Tardivel, un simple laïque
comme nous, vient de monter en

chaire. Nous voulons le prier d'en

descendre.

Le 29 mai 1886, au cours d'un
article intitulé La presse catholi-

que, il écrivait dans la Vérité ce

qui suit :-—“ Lorsque nous avons

‘‘fondé notre journal, nous avons

“dit : Nous voulons défendre les
“droits de la religion de telle sor-

“te que fout le monde comprenne
“que c'est un simple laïque qui

“parle, c'est-à-dire un homme

““dont la place, dans l’Eghse, est
“AU BAS de la chaire.”

Néanmoins, le 5 du présent

mois d'auût, fou/ le monde a pu
voir, non pas humblement assis
au bas de la chaire, mais installé

là-haut, dans la chaire elle-mê-

me, le directeur de la Mérité,

Et voici ce qu'il disait :—
“C'est, en effet, nitre prétention que les

électeurs catholiques du Canada ont le droit

de changer:de régime politique de temps à
autre, tant À Ottawa qu’à Québec,

“Nous l'RÉTENDONS qu'ils ne sont pas
OBLIGÉS, sous peine de PÉCHÉ, de
Earder toujours au pouvoir le même parti
politique, savoir le parti conservateur, ou

libéral-conservateur, où forr où Mew, pour

l'appeler parles divers noms sous lesquels
il est connu.”

Il nous semble, cher confrère,
que vous y allez de plusieurs tons
trop haut,

Votre mise, si solennellement

dogmatique, ne nous parait pas
de mise,

Descendez de la chaire.

Nous n'avons pas mission pour

pénétrer dans la conscience de cha-

cun de nos compatriotes ; vous,

non plus. Vous cherchez à nous

erifraîner sur un terrain de dis-
sertation qui n'est pas le nôtre, et

qui n’est pas le vôtre. Le“P£cné”

est une transgression volontaire
de la loi religieuse ; nous ne som-
mesni l’un ni l’autre les interprè-
tes de cette loi et les juges de
ses violateurs. Ce n’est pas à nous
que cette parole du divin Maître
s'adresse :—“Les péchés scront
retenus à ceux à qui vous les
retiendrez, ot ils seront remis à
ceux À qui vous les remettrez.”

Donc, pas d'intrusion, si vous

le voulez bien, sur le domaine des
confesseurs ct dans le sanctuaire
des consciences,

Ces réserves faites, nous abor-
dons hardiment les divers points
séabreux de votre ténébreuse
logique. Nous allons mettre le
jour où vous mettez la nuit. Vous
allez voir.

Procédons avec ordre et avec
calme,

‘Et d’abord,/remettang sous les
yeux du lecteur |es pièces du dé:
bat. )

Dans Ia DEFENSE du 27 juillet,
Noussoutenions que les Cana-
diens-français n'ont pas le droit Ilstiendront, enfin, envers le Bas-Ca-
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PUREMENT libéral, parce que c'est

un crime.

A cela, la Vérité répond :—

“Nous prétendons qu’ils ne sont
“pas obligés SOUS PEINE DE PÉ
“CHE, de garder toujours au
“pouvoir le même parti politi.
que...."

Encore ici, le confrère trouve

moyen de nous faire dir: ce que
nous n'avons pas dit, pour le

simple plaisir de réfuter contre
nous des arguments fabriqués par
lui-même.

Nous n'avons jamais pensé,

nous n'avons jamais dit, nous,
n'avons jamais écrit, en effet, que

nos compatriotes sont obligés,
“sous prine de péché" de garder

toujours au pouvoir le même par-

ti politique.

Nous n'avons jamais cru qu’il
nous était permis de er la con-
science des électeurs. Par la façon
dont elle nous contredit, la  Vér àté

nous attribue unc thèse qui n’est
pas la nôtre. Comme cela lui est

arrivé quelquefois, au cours de sa
discussion avec nous, elle fait

implicitement ocuvre de fausses

représentations.

Nous la défions de signaler,
dans notre article du 27 juillet,

une phrase,un membre de phrase,

une ligne, un mot qui tende & di-
re que les électeurs canadiens-

français sont obligés, “SOUS PEINE

DE PÉCHÉ,” “de garder toujours

“au pouvoir le méme parti politi-

“que, savoir le parti conservateur,

“ou libéral-conservateur, ou fory

“ou bleu, pour l’appeler par les

“divers noms sous lesquels il est

“connu,”

Et, du reste, pourquoi ne pas
référer à notre propre article du
27 juillet, à celui-là même que la
Vérité attaque et où elle signale
une thèse que nous n'y avons pas
mise ?

Est-ce que le directeur de la

Vérité, obsédé par sa manie de

contredircet l'envie de dresser

une réfutation que notre article
ne provoquait pas, ne l'aurait pas
bien lu ?

Faut-il nous répéter ?

Ehbien ! lecteurs, pardonnez-
nous cet ennui que vous imposeet

que nous impose notre contra.

dicteur,

Voici ce que nous écrivions le
27 juillet :—
‘Que occasionnellement, en temps oppor-

tan, et par suite de circonstances graves, les

Canadiens-français, dans le plus grand inté-

rêt du pays en général et de notre race en

particulier, fassent un TRIAGE de leurs chefs
et de leurs allids : AbMis.

“Qu'ils repoussent Vivraie de leur propre

parti,et recueillent et accucillent Je bon grain

de l'autre parti, ADMIS, CENT FOIS ALMIS,"

Ceslignes que nous venons de
citer montrent-elles que nous

avons nié à nos compatriotes‘* le
“droit de changer de régime politi-
“que de temps à autre, tant à
“Ottawa qu’à Québec"?
Y trouve-t-on la proposition

émise “qu'ils sont obligés, sous

peine de péché, de garder toujours
au pouvoir le même parti politi-
que"?

Est-ce que, au contraire, nous
n’y disons pas expressément, bien
expressément, qu'ils ont le droit

de faire un triage de leurs chefs

etde leurs alliés politiques, de
rePousser l'ivraie deleur propre
parti, et de recueillir et d'accueil-
lir le bon grain de l’autre parti?
Un triage de CHEFS et D'AL-

LIÉS politiques se fait-il, peut-ij
se faire sans un changement de
régime politique ? 5

N'est-ce pas précisément en

vue d'un changement: que tel
triage se fait ?
Evidemment oui.
Nous avons donc admis le

droit des Canadiens-fränçais de

changer de régime politique, de

temps À autre, tant à Ottawa qu’à
Québec,

Pourquoi donc, alors, pourquoi
—(nous vous le demandons, lec-
teurs ! }—Ie directeur de la Vérité, 

hg to ’

de donner lepotivoir à un parti

tha NM

 .2 rhume négligé peut amener la con-

répondant par son article ‘du 5!

acdt A notre article du 27 juillet, |
invoque-t-il “I'Eglise,le droit na-!
turel,....les ‘“dir@tions venues
de Rome..." pour établir, dans
la chaire dont it a quitté le bas

pour prendre le Aau?, que les élec-
teurs'ne sont pas obliges, sous pei-
ne de péché, de garder toujours
au pouvoir le même parti politi-
que... ???

® +.

-

Certes, nous ne nions pas, nous
n'avons jamais nié le droit qu’ont
des électeurs politiques de chan-
ger de chefs, d’alliés ct de régime

politique. Mais nous avons pré
tendu et nous prétendons que des
électeurs catholiques n'ont pas le

droit de donner le pouvoir à un
parti PUREMENT libéral, c’est-à-di-

re tel qu'est constitué le parti que
commande et que dirige aujour-
d'hui sir Wilfrid Laurier. Les Ca-
nadiens-français n'avaient pas ce

droit-là en 1896, parce que, alors,

le parti libéral se trouvait, par les

déclarations et le programme de

son chef, en rébellion ouverte con-

tre l’Episcopat, et en désaccord

complet avec les instructions pré-

cises formulées par les évêques

pour la gouverne des électeurs ca-

tholiques.

Le chef du parti libéral ne s'est
pas amendé depuis 1896.

Le 9 juillet 1892, la l'Erité pu-

blait, en réponse à un journal

d'Ottawa, un article intitulé Les
doctrines libérales, Elle disait :

*“C'est bien simple : par ‘doctrines éche-

velées du libéralisme” nous entendons les
doctrines politico-religieuses =CONDAM-

NEES par Grégoire XVI, Pie IX et Léon
XIII, Et pour préciser davantage : La doc.

trine qui demande la séparation de l'Eglise
et de l'Etat, qui met tous les cultes, le vrai

et le faux, sur un pied d'égalité devant la
loi, qui ne reconnait aucune supériorité lé-

gale & VEglise sur les différentes sectes, qui
veut que l'Btat ne tienne aucun compte des

lois de l’Eglise ; la doctrine qui veut la sécu-
larisation de l'école, la neutralité de l'en-

seignement, qui met l'éducation de la jeu-

nesse entre les mains del'état ; Ja doctrine,

en un mot, qui vient meltre partout l'homme

À la place de l'//omme- Dieu, la doctrine na-
turaliste.”

Voilà ce que disait la Vérité de
1892. ‘

Nous demandons à la Vérité de

1899 de nous dire si ces doctri-
nes ne sont pas celles des

chefs du parti libéral tel
qu’il est actuellement gouverné
et régi sous le commandement su-

prême de sie Wilfrid Laurier.

Et puisque ces doctrines ont été
CONDAMNÉES par Grégoire XVI,
Pie IX et Léon XIII, le confrère

voudrait-il nous expliquer com-
mentil concilic ces CONDAMNA

TIONS papales avec le DROIT
qu'il reconnaît aux électeurs ca-

tholiques de donner le pouvoir à
un parti qui, par ses représen-

tants les plus autorisés, ses chefs,
ses guides ot ses porte-voix, fait
précisément de ces MÊMES doc-

trines le fond et la charpente de
son programme politique ?

Répondez, M. Tardivel, mais

d’abord, descendez de la chaire,

 

Ils pensent comme nous

Sous ce titre, le  Monitéur acadien,
publié à Shédiac, Nouveau-Brunswick,
dit :—

“* Jeudi dernier, le Afonitetr disait sa pen-
sée de l'article de l'Ævangétine de \a semaine
précédente, se plaignant de l'ndiférence des

Canadiens à l'endroit de la cause acadienne-

Nous avons fait voir que le confrère, qui

n'avait pas le courage, en plusteurs circons.

tances importantes, de plaider avec ésergic

ln cause qu’il dit lui être si chère, avait mau-
vaise grüce de rejeter sur Jes autres Ja scs-
ponsabitité de nos déboires.

* Nous ne suimtmes pas sul de cet avis,

Puis le Moniteur signale, en leur
donnant raison, les protestations émi-
ses par le Courrier du Canada, le
fionnier de Sherbrooke ct la Défense.

Notons, puisque l’occasion s'en pré-
sente, que le Moxiteur acadien est un

journal à principes conservateurs, fai
sant preuve d’une grande indépendan-
ce à l'égard des partis.

 

De l’un a l’autre.

ption. Le BAUME RHUMAL guérit   mo ent Je rhume. 9a

F
s

Remontez en chaire

Le Soleil, dans son numéro du

21 août, annonce l’entreprise d'un

chemin de fer ‘partant d'un port
américain pour pénétrer dans le

Yukon." 11 dit que ce chemin de

fer n'aurait jamais élé construit

“si le Sénat ne s'était pas opposé
au projet Mann et Mackenzie qui
nous procurait une route toute

canadienne de nature À favoriser
le commerce chez nous.” 11 ajoute

un peu plus loin :—"Comme Sir
Wilfrid Laurier l'a déclaré et ré-
pété devant le parlement : —

“C’est un CRIME que le Sénat
“a commis...”

Voyons,M.
à vous que

sons,—soyez

 

T'ardivel—car c’est

nous nous adres-

juste. Comme vous
n'étes ni den, ni rouge, ni conser-

vateur, ni libéral, ni de l'école de

Chicoutimi ni de celle de M. Pa-
caud, présumons-neus,  remontez

en chaire et faites donc une bonne

fois un bon sermon au Svlri? et à

sir Wilfrid lui même, ct démon-

trez-leur donc, À ces gens qui im-

putent des crimes de rien

au Sénat, que le Sénat nétait

pas obligé, SOUS PEINE DE

PÉCHÉ, d'accepter le projet

Mann et Mackenzie. lExpli-

quez leur douc qu’il était per-

mis au Sénat, “par l'Eglise et par

le droit naturel,” de ne pas entrer
dans les vues du premier ministre
re‘ativement au dit projet.

00e =

Il ne l’a Pas voulu

Les conservateurs n'ont pu ren-

dre justice à la minorité manitobai-

ne en 1896.
l’ourquoi ?
Par la scule et unique faute de

sir Wilfrid Laurier et de l'opposi-

tionlibérale, aidés par quelques

tories dont le fenatisme ne s'ac-
commodait pas de la volonté des

chefs conservateurs de régler la

question des écoles dans le sens

du droit et de la justice.
Voilà la vérité vraie, la seule

que l'histoire impartiale enregis-
trera dans ses annales.
Une fois le parti libéral au pou-

voir, la position n'était plus la mé-

me, M. Laurier, chef du gouverne-
ment ct maître d’une grande majo-
rité parlementaire, n'a cu qu’à

faire face à une opposition juste
ct patriotique, à unc opposition

voulant avant tout le triomphe
des libertés constitutionnelles
dues aux minorités. Cette oppo-
sition a déclaré par ses chefs, les

chefs conservateurs, qu'elle donne-

rait son concours au ministère li-

béral, si ce ministère voulait sou-
mettre aux chambres une mesure

de justice pour les catholiques.
Avec la majorité qu’il comman-

dait et le concours que lui offrait
l'opposition, sir Wilfrid Laurier

aurait pu faire passer unc mesure
réparatrice.

Il ne l’a pas voulu.

PAIX
(De La Croix)

La Conférence de La Haye a
terminé ses travaux sans rien
conclure, où à peu près ; les dé-

légués n'ont pu s'entendre que

sur des points de détail, ct même

ceux des principales puissances :

Angleterre, Allemagne, Autriche-

Hongrie, Hal'e,ont refusé leur si-

gnature,
Adieu donc le beau réve de la

paix.et du désarmement ! Adieu

le rêve du czar !

A quoitient l’échee de la Con
fégence ? o

Sans doute au mauvals vou-

loir de certaines puissances ;
l'Angleterre, l’Allemagne, l'Italie ;

mais il y avait unc autre cause;

 

dès le début la Conférence était
marquée d'une tare, ;

L'Italie, aidée de l’Angleterre,
en.avait fait exclure Je Pape, >.

Et pourtant, c'était le Pape
qui, avant le czar; avait cy la-pre.

. NEE

 

| tmière idée de cette œuvre gran-
iosc.
Aussi, par un coup de la Pro-

vidence, c'est le Pape qui a cu le
dernier mot, En cffet, dans la

réunion plénière, le président de

la Conférence, M. de Stnal, repré-

sentant du czar, a lu une lettre du

Pape, cn réponse à celle de la

jeune reine de Hollande, lettre

qui a produit la plus vive im-
pression. L'auguste l'ontife di-
sait :

“Nous Nous empressons J'ex-

primer Nos vives sympathies soit

pour l’auguste initiateur de Ja

Conférence ct pour Votre Majes-
té, qui s'estempressée de donner
à celle-ci une honorable  hospitali-

té, soit pour le but éminemment

moral et bienfaisant auquel ten-

dent lestravaux qui déjà y sont
inaugurés,

“Pour de telles entreprises,
Nous estimons qu'il entre tout
spécialement dans Notre rôle non

seulement de prêter un appui

moral, mais d'y coopérer effecti-
vement, car il s’agit d'un objet

souverainement noble de sa natu-
re cl intimement lié avec Notre
auguste ministère, lequel, de par
le divin fondateur de l'Eglise ut
en vertu de traditions bien des
fois séculaires, possède une sorte
de haute investiture comme mé-
diateur de la paix, En effet, l'au-
torité du Fontificat suprême dé
passe les frontières des nations;
elle cmbrasse tous les peuples,
afin de les confélérer dans la
vraie paix de l'Evangile ; son ac-
tion pour promouvoir ic bien Hé
néral de l'humanité s'élève au-des-
sus des intérêts particuliers qu'-
ont en vue les divers chefs d'E-

tats, et mieux que personne elle
sait incliner à la concorde tant de
peuples au génie si divers.

“L'histoire, À son tour, vient té-

moigner de tout ce qu'ont fait nos
prédécesseurs pour adoucir par
leur influenceles lois malheureu-

sement inévitables de la guerce,

arrêter même,quand surgissent des

conflits entre princes, tout com-
bat sangninaire, terminer À l’amia-
ble les controverses les plus ai-

re n'est pas menée comme la vô-
tre”,

“Cela est de toute évidence; il
y a longtemps que la preuve en n

été fournie par l'état-major fran-
çais.

“Mais ce n'est pas des deux
justices françaises que nous dési-
tons parler ; c’est seulement de la

justice française et de la justice
britannique telle que comprise et

Lratiquée en Canada.

“Les lrançais se vantent avec
raison de nous être supérieurs en
beaucoup de choses, Ils devront
dorénavant en rabattre sur la
question de justice, Le procès

Dreyfuset le procès Zola ont révélé
au monde que I'accusé en France,
surtout en matière politique, à la
foule pour jury. C'est elle qui, en

quelque sorte, impose son verdict,

détermine la sentence où provoque

l'acquittement, selon la passion

qui l'agite. Les jurés ne sont rien.

Ils reçoivent leurs impressions de
l'assistance. Le juge lui-même
n'est pas grand chose ; ct les avo.
cats de Ia défense ou de la pour-

suite ont dans la direction des dé-

bats une influence minime. Du
moins c'est l'opinion que nous
ont laissée les différents procès

nés de l'affaire Dreyfus.

“Nous qui sommes habitués à
la rigidité des tribunaux britanni-

ques, nous ne pouvons guère com-
prendre la façon dont les choses

se passent à Rennes, l°t c'est pour

nous, Lanadiens-français, un sujet
d'étonnement de tire les tirades
déchamatoires que le télégraphe

nous transmet Au lieu du système

régulier de questions et de contre-

questions auxquelles sont soumis

les témoins en Canada parles avo-

cats de chaque partie, à Rennes,
comme à l’aris et dans toute la

France, ce sont d'interminables

discours, d'éloquents discours, si

l'on veut, agrémentés avec art de

toutes les fleurs admirables de la
rhétorique francaise, mais trop vi-

tes de faits, Chaque témoin est
un plaideur qui adresse des ap.

pels au sentiment, qui se réclame

du patriotisme. Zn sorte que, pour
serisquer à prendre la parole guds entre nations, soutenir cou-

rageusement le droit des faibles

contre les prétentions des forts.

“Mais aussi, malgré l’anormale
condition oli nous sommes réduit
pourl'heure, il: Nous a été donné

de mettre fin à de grands diffé-
rends entre des nations illustres

comme la Germanie et l'Espagne,
et aujourd'hui même, nous avons

la confiance de pouvoir bientôt
rétablir l’harmonie entre deux ua-
tions de l'Amérique du Sud qui

ont soumis À notre arbitrage leur
contestation.

“Malgré les obstacles qui. puis-
sent surgi, Nous continucrons,
puisque le devoir Nous est incom-

bé, à remplir cette traditionnelle

mission, sans aspirer à d'autre

but que le bien public, sans con-
naître d'autre gloiré que celle de

servir la cause sacrée dela civili-
sation chrétienne.”

Voilà la parole qui restera ; le
représentant de la Russie, prési-

dent de la Conférence, fut bien

inspiré de la transmettre comme

une conclusion nécessaire des
travaux de l'assemblée.
“Un mesquin esprit-de secte fit

exclure le Pape de la Conférence ;
la nécessité, la vérité inéluctable

le montrent comme le chef vé-

ritable des pouples, leur :arbitro
nécessaire. :

L'ECLAIREUR.

LBSWDEUXJUSTICES

 

… Le Temps, d'Oitawa, publie:les-
très judicieuses réflexipns qui sui-
vent :

“Au cours du procès Zola, le
commandant Ravary, impatienté

vocat de ladéfense, répondit un
‘Jéur'bfusquement etcyriiquemént
4 Me Labdfl: “La-justice militat-  
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"Far les questions précises ‘d& I'a- |

après taut d'éloquents témoins,

avce espoir d'influencer le jury ou
le tribunal, il faut être un avocat

hors ligne comme il y en a dans
toutes lcs cours de France.

“Chez nous, les avocats sont

mieux partagés, Il n’est pas per-

mis au témoin d'épuiser d'avance

les arguments du défenseur ou du
procureur, Ceux-ci posent tour à
tour au témoin les questions sus.

coptibles de provoquerle plus de

lumière par le moins de temps
possible.
‘Le procès Dreyfus, instruit en

Canadn, aurait été vidé en un
tour Je main. Les généraux ba-

vards auraient été priés de conte-
nir fegflux de leur éloquence et
de répondre simplement etdirec-

tement aux questions de Me De-
mange ct du commissaire du
gouvernement. Ainsi, le témoigna-
ge du général Mercier, qui a pris

quatre longues heures, aurait à

peine duré trois quarts d'heure à

Ottawa ou à Québec. D'abord, il
n’y aurait pas eu dediscours. En

suite, le général intorrogé sur des
faits:}iréuis, sur le fait précis de Ja
provenance du bordereau ot dela
livraison des pièces qui y sont

mentionnées, aurait pu dire tôbt
ce qu'il savait en moins de temps
qu'il ne faut pour réciter Je prolo-
gued'un discours de quatre heu-
‘res,

“Etaingi des autres témoins.
rOn leur eôt ‘demandé des faits,

:| rien que des faits dont ils eussent
cu une connaissance personnelle,
C'est tôtit ce qu'un témoin de.

vrait être appelé à fournir Po
aider à la manifestation:de la
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 Programme de réformes Politi-
ques, Agricoles, et Kco-

nomiques,
 

Nous nous rendons bien volontiers
à la demande qui nous a été faite de
publier le document qui suit.

Un comité provisoire, composé

de citoyens, réuni à Waterloo,

province de Québec, le 10 août
1899, ayant adopté le programme
suivant, l'adresse au public cana-
dien, avec prière de l’étudier ct

d'y adhérer. Les adhésions de-
vront êtres adressées à P.-J.-S.

Peitier, notaire, Valcourt, P. Q.,
secrétaire du comité provisoire.

‘Tous ceux qui auront pris con-

naissance de ce programme par
voie de la presse ou autrement,

sont ptiés d'y adhérer, sans invi-

tation personnelle.Ultérieurement,

une réunion des adhérents sera
convoquée à Sherbrooke, P. Q.,

afin de procéder à la constitution

d'une organisation définitive pour

assurer la mise à exécution de ce

programme ct aux amendements

qui pourront y êtie faits.

QUESTIONS PROVINCIA-

LES

1—Dégreverle sol par la taxa-

tion du capital.
2.—Fonder des caisses rurales

ou banques agricoles.

3-—Transformer l'agriculture
en vue des besoin actuels et dé

velopperles industrie agricoles et

domestiques.
4.—Amender l'acte des assu-

rances mutuelles créant hypothè

que légale sur toutes les proprié-

tées assurées.
5.—Exigerl'enregistrement des

réglements comportant hypoth

que sur les terrains compris dans
la municipalité qui a voté tels rè-

glements,
6.—Abrogerla loi donnant pri-

vilège pour frais de dernières ma-

ladies, primant l'obligation hypo-

thécaire.
2.—Supprimer les allocations

aux expositions.
8.—Amenderles lois civiles et

de procédure et les tarifs de ma-
nière à rendre la justice moins

coûteuse et plus expéditive,
9.—Diminuer les frais d’enre-

gistrement.
10.—Avoir un agronome à la

tête du département de l'agricul-

ture.

11.—Dévelogper l'oeuvre des

orphelinats agricoles et de coloni-

sation.

12.—Amender les lois et règle-

glements de colonisation et don-

ner gratuitement et absolument,
sol et bois, des lots, alternatifs,

aux colons de bonne foi.

13.—Faire des chemins de coloni-

sation d’après un système prati-

que et raisonné.

14—N’appliquer l'argent de
colonisation qu'aux véritables tra-

vaux de colonisation.

15.—Créer un comité de colo-

nisation à l'instar du comité d’a-

griculture pour aider le ministre.

16.—Diviser le domaine public

en terre à bois et en terres colo-
nisables,ct mettre ces dernières

entièrement sous le contrôle du
ministre de colonisation.

17.—Réglementer Is vente et

Pexploitation de nos fôrêts dè
manière A en tirer plus de profit
et en empècher la destruction.

“18—Développer davantage

l'enseignementagricole.
x9.—Encouragerl'établissement

du surplus de la population des
villes sur nds terres publiques.

20.—Acécorder uneprime aux|
tolons pauvres de bonne.fol qui
auront rempli les conditions ordi-
naires.
QUESTIONS FEDERALES.

a1—Détruireét. empêcher les

22.—Réduire les tauxde l'inté-

rêt. 2

23.—Cesser,de…payer pour fai-

re venir au pays des émigrants à
demi barbares. .

24.—Exiger des garanties pou

les déposants dans les banques
commerciales. Lo
QUESTIONS FEDERALES

ET PROVINCIALES

35.~—Diminuer les dépenses ad-
ministratives et gouvernementa-

26.—Réduire les taux des che-
mins de fer subventionnés par les

vernements; et n'accorder à

2

que.

leurs enfants. .

pays.

mations.
Par ordre du Comité,

P. J. S. PELTIER,
SECRÉTAIRE.

Sous le régime libéral

Lisez bien, lecteurs, l'article
ui suit, emprunté au journal

l'Impartial, de Tignish, et voyez
comme nos frères les Acadiens de
l'Ile du Prince-Edouard sont trai-
tés par le gouvernementlibéral du
libéral M. Laurier,

Voici :
“Enfin, le comté de Queens a

un juge. Est-ce M.l'avocat Blan-
chard ? Non, jamais. M. Blan-
chard qui, pourtant, possède tou-
tes les qualités pour faire un bon
juge, est un français et jamais en-
core nous avons vu, dans cette
province, une position honorable
sous le régime libéral. Les libé-
raux ont refusé, nous ne dirons
pas, cette faveur, mais ce droit à
un français dans la succession de
feu le sénateur Arsenault. Après
avoir cajolé MM. S. F. Perry et
S. Gallant, leur faisant croire à
tous deux qu'ils auraient la posi-
tion, tout en les instruisant séparé-
ment de n’en pas parler, ils se
sont, À la fin, moqués d'eux ct de
tous les français avec eux, et ont
nommé comme successeur de feu
le sénateur Arsenault, un homme
qui n’y avait aucun droit—. John
eo.
“Il en à été ainsi pour M. Blan-

une des créatures de la

position. Au contraire,

M. Blanchard.
“Comme d'ordinaire,

chemins de fer d'utilité publi-

27—Revendiquer le droit aux

écoles confessionnelles dans toute

la confédération, et le droit natu-
rel des parents sur l'éducation de

28.—Revendiquer le droit des

langues reconnues par la consti-
tution et les lois organiques du

29.—Aiderles ouvriers dans tou-
tes leurs justes et légitimes récla-

chard. Après toutes les belles pro-
messes que les libéraux lui ont
faites, ils l’ont jeté àla voirie et
ont nommé Hector C. McDonald,

bande
Farquharson. Nous ne voulons
pas intimer que M. McDonald
n'est pas capable de remplir la

nous
le croyons très compétent, mais
si Sir Louis Davies avait dans
son coeur la moindre ombre d'es-
time et de respect pour les fran-
çais dont il vante tant les bonnes
qualités lorsqu'il a besoin de leurs
votes, il en aurait rendu témoigna-
ge, en nommant un des leurs,
dont la capacité est incontestable,
à cette position. Il aurait appelé

lorsque
Sir Louis reviendra demander le
vote français, il vous dira encore
qu'il lui coule du sang français

puis nombred'années, j'ai confié

mes mérites.
‘’Je laisse à la discrétion de

mes enfants de prier ct de faire
prier pour moi, comptant sur leur

bon cœur qui comprendra peut-

être alors ce que j'ai souffert

pour eux.
“Mais jordonnc  impérieuse-

ment que mes funérailles soient

des plus humbles et qu'on mette
mon corps enscveli dans ma robe

detertiaire de saint François, en
un linceul orné d'un crucifix ct de

mon képi de zouave,
“Le corbillard sera tralné par

deux chevaux et conduit à l’é-

glise ou à l’une des chapelles de

la paroisse o Âje décèderai, et où

une messe basse ou un service

de dernière classe scra dite ou

chanté, à huit heures et demie du
matin. Prière à mes umis de ne

m'envoyer aucune fleur.

“Je recommande à mes enfants,

comme secret de leur bonheur, de

toujours se conduire suivant les

règles de la religion catholique.
“Dieu ma soumis pendant toute

ma vie à des épreuves dans mon

corps ct dans mon Ame. Je de-

mande pardon à tous ceux que

j'ai pu offenser ou faire souffrir. Je

pardonne de grand coeur à tous

ceux qui ont pu ou voulu me fai-

re souffrir, car ils n'ont été que les

instruments du Dieu de Miséricor-

de qui m'a accordé l’insigne pri-
vilège de ne jamais forfaire à mes
devoirs sans en être sévèrement
puni.

“Aussi, vais-je mourir compa-

rativement pauvre, ct mes héri-

tiers devront nécessairement sc

conformer à cette loi du travail

qui devient légère et même agréa-

ble, quand clle est religicusement

acceptée, comme d'ailleurs tout

fardeau bien posé. Qu'ils se rap-

pellent la leçon du Maître sur le

Calvaire enseignant qu'avec la mê-

me croix l'on peut se perdre ou

se sanver sclon qu'on l’accepte.

“Pour les aider, autant que je

puis le faire, À supporter la vic, je

demanded ceux chargés de met-

tre À exécution mes dernières vo-

lontés de vouloir bien faire don-

ner à ceux de mes enfants qui
n’en seront pas pourvus lors de

mon décès, la meilleure éducation

chrétienne possible, d'accord avce

les moyens que je leur laisserai. .

“S'il plaît à quelqu'un d'écrire

quelques notes sur mon humble
existence, qu’il veuille bien men-

tionner que je suis du Tiers-Or-
dre de Saint François d'Assises,de

l’Adoration Nocturne ct d'autresdans les veines ; qu'il regrette
beaucoup que M. Blanchard n'’aît confréries.
pas été nommé juge. Vous ver-| « Le eirez qu'il tâchera de jeter le bla-| Mes enfants et mes amis, s'ils

m'aiment sincèrement, aurontme sur d’autres, Il est à espérer
que les français qui ont si hono-
tablement donné leur appui 3 Sir
Louis se souviendront de l'insulte
qu'il vient de leur lancer, et que
lorsqu'il viendra de nouveau sol-
liciter leurs suffrages, soit pour
lui-même, soit pour quelqu'un
des siens, les français lui serviront
le même plat qui a été servi à
Farquharson le 25 juillet, à l'é-
lection partielle qui a eu lieu dans
le premier district du comté de

plus de consolation d'apprendre

que je fais partie de ces phalan-

ges de la prière que de clubs d’a-

musements que je ne blime pas
tous....0 sieve

“Je désiz que du haut de

chaires et dansles journaux, l'on

me recommande aux prières des

fidèleset l'on y demande pour
moi pardon de toute offense A l'é-

HÔTEL CHICOUTIMI
——ne

Jos. Néron Louis Martin
Propriétaire. Gérant.
 

Pour l'aménagement et le confort, comme
ur la cuisine ©! le service, ce magnifique
IOTEL ne le cède en rien aux hôtels de
première classe.
EN FACF DU CHATEAU-SA-

GUENAY,
à proximité dus chars et du batenu, de Ja
Cathédrale et du Séminaire, cn plein centre
des affaires, il offre toutes lex commodités et
tous les avantages possibles aux voyageurs
de commerce commeaux touristes.

LES VOYAGEURSDECOMMERCE
¥ trouvent des

Salls d'échantillons
et les touristes, des chevaux etdes guide
qui les mènent aux endroits de pêche le
plus renommés.

Cinquante-quatre
chambres

Pour pensionnaires. SALONS. SALLE des
umeurs, CHAMBRE de bain. Service d’eau
ct latrines A tous les étages. Eclairage élec-
trique partout.

   le,aT
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COMMENÇANT DIMANCHE le 18
juin 1899 les trains voyageront comme suit :

DEPART DE CHICOUTIMI

Pour Roberval

12,80 P. M. lc dimanche seulement arrl-
vant à Roberval à 4 hrs. p.m,
(Ce train ne voyagera Entre
Chicoutimi et  Roterval qu’en-
tre le 9 juillet ct lc 20 août in-
clusivement.)

pour Roberval et Québec

7.05 P. M.—Express direct, tous les jours
excepté le samedi arrivant à Ro-
berval à 0.50 P. M. ct & Qué.
bec, à 8,40 A. M.

DÉPART DE ROBERVAL
pour Quélec

10.40 l. M.—-Express direct avec char dor-
toir tous les jours .

BIERE

“PORTER
blic qu’ils

ières q

 

Les soussignés informent le
tiennent en mains les Célèbres

India Pale Ale
si que le

Porter deJohnLabatt
LONDON, ONTARIO

Ces célèbres marques de Bière sont recom
mandées comme toniques nutritifs par un
and nombre de médecins, et ont obtenu
ix Médailles et Douze Diplômes aux Dr-

verses Expositions du Monde Entier.

COMMANDES, PAR MALLE OU PAR
TÉLÉPHONE, EXÉCUTÉES AVEC
l'ROMPTITUDE.

Henri Martin & Cie
Agents Embouteilleurs

Tél. 56. CHICOUTIMI
18 mai 09. 1 an.

 

CARTES D'APFAIRES
L. G. BEEEEY,L. L. B.

AVOCAT

Bureau : Rue Karine, Chicoutimi. Suit tou-
jours ic terme d'Hlébertville,

 

L. ALAIN, L. L. B.
AVOCAT

gurcau ; à côté du bureau de Poste, rue

Racine, Chicoutimi.

 

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURGIEN-DENTISTE

47, rue St-Jean — — — Québec
SPÉCIALITÉ: Maladies de la bouche et

des dents.

 

Dr D WARREN

Bureau à la Pharmacie Warren

 éle sa
medi, arrivant à 8,40 A. M.

POUR CHICOUTIMI

7.80 P. M. Express tous les jours excepté
le fimanche, arrivant à 0,66
PM.

DÉPART DE QUÉBEC

pour Roberval et Chicoutimi

8.40 A. M.—Eapress direct avec char dor-
toit tous les jours excepté le Di-
manche, arrivant À Roberval, à
$50 et à Chicoutimi, à 9.55

25 minutes au Lac Edouard pour prendre
le tunch.

Le fret ne sera pas seçu À Québec après

6 heures l. M.

Excellentes terres À vendre parle Gouver-

nement dansla vallée du Lec St-Jean à des

prix nominaux.

Le chemin de fer transportera Jes nouveau

colons et ‘leur famille et une quantité limitée

de leurs effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux ufferts À ceux qui éla-
blisæent des moulins ou autres industries.

Pour renseignements au sujet des prix pour

les passagers et pourle fret, s'adresser aux lu-

teaux de la Compagnie, au Terminus rue St.

André, À ALEXANDRE HARDY, agent

général pour les passagers etle fret.

J.-G. SCOTT,
Secrétaire et Gérant,

Québec, 23 septembre, 1898.

Chs-N. DUMAIS
Agent d'assurances

OBERVAL

Representant:
CONFEURRATION LIFE

LoNuoN GUARANTEE & ACCIDENT CO

SUN INSURA:.CE OFFICE,

  

Cie anglaise fondée en 1710 contre le feu

ALLIANCE ASSURANCECO, feu.

Taux reduits

DEBARASSEZ VOS LITS  
Prince.”

Le testamentd'un Illustre
Chrétien

Benjamin-Antoine Testard de
Montigny, ancien zouave du Pa-

pe, ancien recorder de la cité de
Montréal, et chevalier de l'Ordre
Militaire de Pie IX, a expiré
à l'Hôtel-Dieu de Montréal,
mardi, le 15 août, fête de l’As-

somption de la Vierge,à neuf

heures cinguante-cing minutes du

soir, après une heure d’une ago-
nie qui a été le reflet de toute sa

vie de patience, de résignation,

de douceur et d’édification.

Aütcune oraison funèbre, aucun

article de journal, nul éloge ne

pourrait exprimerle caractèrede ce
grand chrétien mieux que ne

l'exprime son propre testament.

Ce testament est olographe
c’est-à-dire éérit de la main même
du testateur.ll porte la date du 10
janvier, C’est une pièce à lire et
à conserver. Nous le reprodui-

sons.

gard du prochain.

“Je prie Dieu que ces quelques

bribes d’héritage que je laisse à

mes enfants ne soient pas pour

eux une occasion de désordre.
Quel'amour continue à les unir et
les mène tous les douze au ciel où

j'espère les revoir avec leurs gl.

liances!........

Mort du sénateur Bellerose
Notre confrère de la Vérité,

dans son numéro du 19 août,
adresse à la mémoire du regretté
sénateur Bellerose un hommage
auquel nous nous associons de
tout coeur.

Voici :—
“Nous regrettons d'avoir à en-

registrer la mortde M. Joseph-
Hyacinthe:Bellerose, sénateur du
Canada, arrivée dimanche deruier
à Saint-Vincent de Paul, près
Montréal. M. Bellerose naquit
aux Trois-Rivières, le 12 juillet
1820. Il était, par conséquent,
dans sa 80e année. M. Bellerose
était l'un des rares hommes poli-
tiques qui ne soient dévoués à la
défense des droits des Canadiens-
français. Notre langue, nos insti-
tutions et nos lois n'avaient pas
de plus vigoureux champion que
le sénateur Bellerosc. Il était con-
servateur, mais il savait mettro

LE TESTAMENT 7
… “Je donne mon âme à Dieu,
qui, je l’espère, lui ordonnera de
venir à lui, comme je le demande
tous lesjours ; et je lui demand, communautés religieuses, Il laisse
de m'appeler à lui un jour consar| une fortune de $25,000, pa

intérêts de parti. Il était aussi très
généreux et donnait beaucoup aux 

 + I
.

 partagée
cré à la Sainte Vierge, en qui, de] entre différentes bonnes œuvres,"

vr

x

Pintérét général bien au-dessusdbs

DES PUNAISES,
Ex EMFLOYANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS,
Une application za droit,sinon votre argent sera

 

Près du bureau de poste - - - - Rue Racine

C. SIMARD
ITORLOGER

Rue Racine, - Chicoutim

E.-X. TARDIVEL
PEINTRE DÉCORATEUR

Pension Simard,

ALFHONSE WARREN
TAILLEUR

Bureau : En face de In Banque Nationale

Nouvelle Annonce
Intéressante pour les cuitivateurs t

le public en general

M. THOMAS PERRON est heureux de
faire connaître au putilic qu'il a obtenu l’a-
gence des CELEBRES INSTRUMENTS
ARATOIRES, dein maison BEAUCHE-
MIN & FILS, de Sorel ; de Ja saison LA.
MOTE, de St-Ours, I. Q., et dela MA-
NUFACTURE DE JOLIETTE.

  

 

Venez voir la nouvelle machine à faire

Les migoles ;
Ces instruments et machines sont tous de

première qualité et vendus à d'excellentes-
conditions.

MOULIN à BATTRE des plus perfec
tionnés.

Yoitures !!! Voiture!!!
BUGGY A DEUX ROUES;

BUGGY A QUATRE ROUES

VOITURES de TOUTES SORTES.

Toujours en mains : Un assortiment des
plus complets et des mieux choisis de pocles
de cuisine; l’ocles de salles ; Poules de Bu-
reaux etc, etc.

Boutique de Forge
M, Perron s’occupera aussi, comme par le

pasté, à sa nouvelle boutique de forge, qui
est des mieux outillée, de ferrage de che-
veaux et de toutes sortes d'ouvrages dans
cette ligne,

Thomas Perron,
Forgéron'et Agent Général,

RUE RACINE, CHICOUTIMÉ. Pete voisine de chez MM. Tessier &
Petit.
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DEFENSE
QUERESSIONS COMMERCIALES DE ‘TOUTES SORTES, TEL-

 

ples particuliers,

Imprimerie.de

Ateliers 
 

CATALOGUES, PAMPHLETS, FACTUMS
LISTES DE PRIX, CARTES D'AFFAI-
RES,BLANCS DE COnPTES, CIRCULAI-
RES, MENUS PROGRAMMES. Etc,, Ete,

Nous donnerons une attention spéciale à toutes les €
qu'elles nous viennert de grandes institutions financières

DOCDEDPUAUNESANA0000 VASARELEPUN pete sEgEceOCT

Prix moderes
ame+ ovateesssoms sacs taser erarpuarrn.
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La DEFENSE.
BUREAUX ET ADMINISTRATION:

, °
; Rue] €,

P.MASSON,
Opr ie tair

———

Agents demandés
Fourla vente nar toute la région

Bycicles ! Bycicles ! |
DES PLUS CÉLÈBRES MANUFACTURES

BICYCLES CLEVELAND J'ai toujours EN MAGASIN les 1
« NORMAN PACEMAKER Aratoires si renommésde FRUST &Woon
‘ WINCHESTER

MOISSONNEUSES LIBUSES:
a”

 

“ VANARD FLYER
DA

FAUCHEUSESsimples et doubles, RATEAUX à cheval ,
CHARRUES de toutes es s, CHARRUES d'acier, etc., etc. 4MOULINS À BATTRE,simples et doubles, qui battent et qui eriblent, 10 diven

Aussi:
MARCHANDISES SÈCHES, ÉPICERIES,

FERRONNERIES, MEUBLES DE SALON
et de chambre àBELLES COUCHETTES POUR $3.00 more

À

coucher
Venez voir ! Venez voir ! !

JOSEPH GAGNON, marchand,
8 mai 99. 6m, *

RUE RACINE, CHICOUTIMI.

 

 

VIN DE_
QUININE
re CAMPBELL

e »
RECOMMANDE PAR LES MEDEEIND

EMER LE Vin BC QUININE 61 CAMPRELL, UT MECEZ-vOUS ous IPavions

Rend lesommell st t'ap-

pétit pour les invalides

Un Vonsaus Panrair

  
 

 

Vin de messe

RECOMMANDE PAR SA GRANDEURMGR L'EVEQUE DE
CHICOUTIMI

FABRIQUE SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR MGR L'ARCIIEVÉ
QUE DE QUÉBEC QUI A CIARGÉ UN PRÊTRE DE SURVEILLEK LA FABRI
CATION DE NOS

VINS LITURGIQUES
Lisez ce certificat :

Archeviché de fbec, 30 Novembre 189
Le clergé pourra dorénavant xe procurer du VIN DE MESSE parfaitement pur en sad,sant & MN, k. TOUSSAINT & CIE. Haase.Vile, Québec. par wa a
Nous nous sommes assuré de la manière dont il est fabriqué et nous nous faisons undevoir de le recommander tout particulièrement aux prêtres de l'Archidiocèse de Québec.

+ L.-N. ARCH. DE CYRENE, Administrateur,

UN AUTRE TEMOIGNAGE
DE

Mgr L’Archeveque de Québec
EXTRAIT D'UNE CIRCULAIRE DE SA GRANDEUR, ler MARS 1897

“II y a déjà assez long'emps que je m'occupe de la question des vins dent on se sert
“dans notre pays pourle saivt sacrifice de la Messe. Les vins importés, même avec les
“meilleures recommandations, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude...
“MM. À. Toussaint & Cie ont établi à Québec une fabrique spéciale de vin de mess.
**Comme témoignage de ma satisfaction et pour assurer le succés d'une entreprise si impot-
“tante pour le clergé,j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la fabrication des vins
aaiturgique de cette maison ; sur le rapport très favorable de cet ecclésiastique, je n'hésite
‘pas

à
île recommander de nouveau à Messieurs les Curés du diocèse.

“‘5 nous arrivons Àfabriquer au pays tout notre vin de messe, ce xcra un grand souls-
gement pour tous les prêtres,

A. Toussaint & Cie
40 ct 42 Rue St-Paul

QUEBEC

L'Union Franco-Canadienne
Association catholique et nationale d'assurance

et d’économie sociale,
Incorporée cn vertudes articles 3096 et suivantsdes Statuts Refondus dela P. Q.

Fondee le Jer octobre 1394 par ML. l’Abbe Auclair, cure der)
la paroisse‘Saint-Jean!Bäptièté btFat

Approuvée et fortementrécommandée par
TOUS NN. SS. L. RCHEVÊQUES EVAQUES du Canada fan

ais et par un grandReFMéminents, RQ u Canada “fai

 

   

    
populaire à taux fixe

 

 

Prés. Hon. et Maut Protecteur :
SA GRANDEUR MGR PAUL BRUCHESI,

Président Actif :
MrGUSTAVELAMOTHE

rch. de Montréal. Avecat, C. K., Mantréal. |

SECOURS AUX MALADES—En temps de maladie, $3.00 par se
maine, les deux premières semaines, $s,oo par semaine pendant dix autres se- :
maines, et de plus, $3.60 par semaine, durant douze autres semaines, lorsque

résexve du Fonds de Secours aura atteint $25.000,¢t tant qu’ells sc maintien- *
dra À ce chifire.—La première semaine n’est jamais payable.

Caisse de dotation de

$500,$1000 ou $2000
SIEGE SOCJAL: 73 RUE ST-JACQUES, - - - MONTREA

AR.HUDON,
MARCEAND GENERAL

Station d’Hebertville

BOISDEPULPE, POTEAUX DE TÉLÉPHONE ET DE TÉLÉGRAPIIE,D K.”MANTS POUR CHEMIN DE FER, BARDEAU CEDRE, PERCHESET FIQUETEDE CEDRE, MADRIERS ET BOISDE COMMERCE EN GENERAL

AUSSI;
 Foin, paille, lard, bœuf,beurro

oeufs, etc, eto.
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XVII

UN INCONNU A UN INCONNU

“Quant au peuple des campa-

gnes, c'est tout ce qu'il y a au
monde de plus nul et de plus iner-

te. C'est un corps massif, mais

sans Ame ct sans volonté. Il ne
retrouvera d'énergie que le jour

où l'on mettra la main sur ses

propriétés.

“J'insiste beaucoup sur mon

idée première : ne point déposszé-

3 F der les pères, mais déshériter les

enfants.

‘Il faut que cette pensée soit

bien comprise : elle me semble

fondamentale... .
“Tu as raison de te plaindre de

ce que les chefs manquent. Oui,

les chefs sont tout. Le corps d'ar-
mée obéit toujours, quand il est
bien commandé. Remuer vigou-

reusement la classe ouvrière :

tout notre espoir est là. Je suis
sûr que la stupide bourgeoisie ap-

plaudira à la chute du trône. Cet-
te classe vaniteuse ne peut rien

souffrir au-dessus d'elle. Elle ne

aéfléchira aux conséquences des

révolutions, que quand clle se

verra elle-même en cause. Féo-
dalité, aristocratie, titres, rangs,

pairie, royauté même cle a vu,
elle verra tout tomber avec joie,

sans songer, l’aveuglc ! qu'elle

doit être aussi écrasée dans la
chute. Criez donc, agissez, souf-
flez, mais cachez le but. Essen-

ticllement borné, le bougeois n'y

verra goutte ; faites de l'impiété,du

voltairianisme,frappez surles jésui-

tes,sur les ignorantins, sur le parti

prêtre,pour qu'il se frotte la bedai-

ne, en disant ; c’est bien ! Et puis,
quand viendra le jour, vous ver-

rez ! il suffira de se montrer pour
faire tomber les vieux privilèges
et les vieux panaches, et à leur
suite le poivre et la canelle.

“Ne néglige point la recrue
que j'ai préparée. Ou je me trom-

pe fort, ou ce rustaud fera un jour

un homme de téte ct de coeur.
Esprit mâle cet raisonneur, Ame

impressionaable, volonté ferme,

caractère bizarre mais tout de feu,

discret, vigoureux, oh ! quel chef
de file ! Tu parles de chefs: en

voilà un ! Si j'ai quelque envie de
mordre aux barreaux de ma ra-

|, ge, c'est quand je songe que je

n’ai pu achever cette conquête.
| Mais je t'en remets le soin. Il est

religieux, mais de cette religion
de village qui n'a point d'études,

ti n'est basée que sur l’habitudc
ct l’ignorance. Flattez-le, surtout,

fattez-le, faites-lui croire qu’il a
le coup d'œil du génie, et vous

ferez de lui ce que vous voudrez.

“Adieu, Espoir et courage.
“Ton ami, LE PIONNIER."”

XVIII

LA MANSARDE

Au moment où Pierre et Clau-

de sortaient de l’église, la tête
pleine de pensées bien diverses,

À trois ou quatre fémmes conver-

É saient à haute voix près de la

porte. Ils n’y eussent fait aucune

attention, si un hec degaz ne leur
Ë avait fait voir, dans un flot de sa
lumière blanche, la figure même

qu’il venaient de remarquer au
pied del'autel. La pauvre femme

était assis: dans l'attitude d'une
À personne qui souffre, et une de-
3 mi-douzaine de commères jacas-
É saient autour d'elle.

—Dame Palanquin, ce n’est pas

gomme ça qu'on se laisse” aller:

faut du ‘coeur ) si vaqus laissez

votre corps, votre corps vous lais-
sera.
—Quandon est rossé,on:-FOSse;

c'est ma maxime !
—Quand- on est faible, on boit;

Je ne sais rlèn de mieux.
—Canaille de bdurécois ! on

vousla fera dancer. Pas un pdur
Jui veniren &ide |

Les deux jeunes vens se trou-
vèrent arrêtés par cegroupe, d'a-
bord parce'qu'il barrait leur pas-
sage, ensuite parce qu’ils ne pu-

rent se défendredeqnelque sym-

pathic pour cette figure malade,

ridéc par le chagriu ct douce de

ces attraits mélancoliques qui

fixent l'attention de toute âme

compatissante, en ce qu'ils déno-

tent une douleur qui ne peut se

dissimuler. .
Ils s'approchèrent. Pierre de-

manda de quoi il s'agissait.

—De quoi ? tule vois comme

nous, rustique : c'est une femme

à qui le coeur s'en va.
—Je l’ai vue tout à l'heure à

l’église.

—Et qu'est-ce que ça dit ?
—Est-ce qu'il n’y a pas moyen

de lui porter secours ?
—Du secours ? va t'en dire ça

aux bourgeois, mon garçon. Il y
ena des milliers qui souffrent

comme clle, ct qui n’ont pas la
croûte à mettre sous la dent. Je

ne crois pourtant pas que ce soit

de faim précisément, hein, Monet-

te ?

—Non, la Palanquin a touché

trois journées de son hommc.
Mais il y a quelque chose qui la

ronge,

—Allons ! vous, dit uic troisiè-

me, soulevezga, mes gars, ct por

tez-là dans son taudis.
Aussitin fait que dit. Pierre et

Claude enlèvent sur leurs bras

cette femme défaillante, et, guidés

par une des comimnères, la portent

loin, bien loin, à l'extrémité du

faubourg, à un cinquiéme, sous

les combles. Sept ou huit cofants
y grouillaient ; une lampe en ter-

re cuite, de la paille pour lit, unc
table à pieds inégaux, deux chai-
ses en bois, tout l'aspect de la mi-

sère. On étendit sur une mauvaise

couverture la Malanguin, comme
l’appelait lacommère,et on s’effor-
ça dela rappeler à clle : elle rou-

vrit l'oeil d’abord, jeta un regard
cffaré autour d’clle, puis se ren-

dormit....L'alnée de ses filles, qui

pouvait avoir quinze ou scize ans,
paraissaitseule en état dc com-

prendre la position de sa mère,

mais elle n’eut pointl'air d’y faire
attention, soit insensibilité, soit

habitude. Ses mains étaient noir-

cies ct sales : la Monette l'inter-
pella :

—Qu'est-ce que tu fais donc là,
que tu ne jettes pas un verre d’eau
sur la figure de ta mère, ou unc
lampée de goutte dans sa gorge ?
—Ce que je fais, dam ! c'est du

cirage, pour nous gagner du pain.

—Allons ! apporte au moins ta

cruche, qu'on lui verse une goutte

d'eau pour sa pamoison.

—Elle est pleine de cirage, ma
cruche : j'en viens de fabriquer

du tout frais et bon. Messieurs,

Mesdames, du cirage ! achetez du

cirage | du bon cirage anglais ! A
deux sous la boîte ! à deux sous!

Ces mots, débités d'un ton

criard ct nazillard, particulier
aux marchands des rues, atti-

rèrent l'atteution et presque la co-

lère des deux jeunes gens. Las.
pect de cette wansarde dénuée de

tout, de ces enfants grossiers ct
demi-nus, de cette malheureuse

femme étendue sans secours, sans

personne pou: l'aider, leur offrait
d'un seul coup d'oeil toute la pro-
fondeur de la misère. Leur coeur
se scrra de tristesse, Même dans

leurs plus mauvais jours, ils n'a
vaient rien éprouvé de pareil,

Bientôtles plus petits enfants sc

mirent à crier. Monette renversa
I'un d'une tape, redressa l'autre
d'un coup de coude, jura, tonna,
menaga du diable et de ses cornes

et finit par obtenir un peu de si
lence.

En attendant, la malade reprit
ses sens, Pierre lui ‘demanda ce
qu’elle voulait :

Mourir | dit-elle,

-—Eh! pauvres famme | reprend
Monette, fa viendra asseztot, ça
ne peut pas te fuir.…

—Où avez-vous mal ? demanda
Claude à son tour,

A cc mot, les yeux.de ln Pa.

lanquin se retaurnèrent, elle re-

tomba sur sa paille : Mourir |
—Allons nous-en, Pierre, ditle

jeune homme, nous ne pouvons

rien pour clle,

Ils se fouillèrent tous les deux,
ils retournèreut leurs poches et

trouvèrent en menye monnaie

trois ou quatre francs, qu’ils remi-
rent à la Monette, et ils allaient
descondre, quand le mari ouvrit la
porte.

C'était un homme de fort mau- vaisc mine,‘qui avait dans les

"Éd.ae
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trails quelque chose d'égaré. Sa
maigreur rappcla aux jeunes gens

l’image du Saint-Suaire. Il était

peintre en éventails, Son ocil

étonné et presque furieux s'arrêta

sur les visiteurs avec quelque cho-
se d: sec ct de décidé qui vou-

lait dire : Que faite vousici ? Pier-

re le prévint:
—Ne vous étonnez pasdit-il,de

voirdeux étrangerschez vous, Nous
n’y sommes cutrés qu'avec des

vues charitables. Nous rapportons

votre femme, tombée en défaillan-

ce au milieu de la rue.
—Encoie! s'éeria

d'unc voix de tonnerre.

L'écho de ces rudes accents fit
sur la malade un cffet que tous les

remèdes n'auraient pu obtenir. El-

le sc leva soudain, s'élança de son

lit et gagna la porte entr'ouverte,

au grand étonnement de Picrre et

de Claude. Le mari, furieux, la

poursuivit dans l'escalier, au gre-

nier, sous les combles ; on Ten.

tendai jurer ct maugréer, mais il

ne put l'attcindre dans l'obscurité

et redescendit bientôt. Pendant ce
temps-là, les enfant, continuaient

leurs jeux, et Monette, les deux

poings sur les hanches, regardait

l’ain:e faire son cirage, C tte scè-
ne semblait être pour tous une af-

faire d'habitude.

Quand Palanquin fut rentré, il
s'assit sur une des deux chaises,

aussi tranquillement que s’il cût
rempli le plus important de ses

devoirs.

—Je vous fais mon compliment,
monsieur Palanquin, dit Pierre

d'un ton à moitié ironique et à

moitié courroucé ; vous savez

mieux que nous ressusciter les

morts. Vous n’y allez pas de main

morte.

Palanquin

c’est ma maxime, ditla Monette ;

il ne faudrait pas que le caporal

metouchât du bout du doigt.

Tiens, garçon, voilà ce que ces

jeunes gens m’avaient remis pour
ta créature, après l’avoir ramassée
et rapportée à la sucur de leur

front.
Elle donnait à l'ouvrier la mon-

naie qu'elle venait de recevoir. Il
la prit avec indifférence.

—Unpeu plus tôt, un peu plus
tard, dit-il d’une voix rauque.

—Eh! l’homune! dit la Monet-

te, toujours tes idées ? Un peu de

coura;fe, 1nOn garçon ; peut-être

quela carte se retournera.

Palanquin remua longtemps la
tête cn signe négatif, et dit :

— las moyen ! cela recule, au
lieu d'avancer.

—Y ades trompeurs par \à-
dessous. Depuis le temps qu'on

nous annonce les cailles toutes

rôties, ct qu’on ne voit rien ve-
uir !

—-Vous êtes malheureux, à ce

qu'il paraît, monsieur Palanquin ?
dit Pierre.

L'ouvrier jeta un regard obli-
que ct courroucé sur celui qui ve-
naît de lui parler.

—Allons, ne te fâche pas, frère,
dit la Monette ; s’il te dit Mon

sieur, ce n'est pas pour t'insulter,

j'en suis sûre. Et la preuve, c'est

qu'ilt’a rapporté ta femme et
qu’il t'a donné tout ce qu’il avait.

L'ouvrier tendit sa main à
Pierre, ct la serra avec affection.

Ce geste éteignit un commence:

ment de colère dans l'âme de

Rousscau, et lui fit comprendre
qu'uu cocur d'homme pauvait bat-

tre sous ces formes sauvages.

—Vous êtes malheureux, Pa-

lanquin, reprit celui-ci, ct l'aigreur
remplit votre âme.

L'ouvrier promena sa main au-
tour de lui et dit:

=Regaçdez sje frayaille size
heures par jour : j'ai huit. aniants,
une femme malade, as7 abi

de l'auvrage; y atl moyen d'à
tre bien gui ‘ i

—Encore, sl vous aviex{a naix
chez vous ? m'en voudrez-vous st
je vous gronde d'être ai dur en-

vers votre femme? Si elle souffre,
elle n’en est pas la cause,

Palanquin ne répondit pas.

— Qu'est-ce que tu voulais dire,

frère? reprit la Manette j—ne
vous étonaez pas, vous autresàsi

je dis frère : c'est CAmme cela que

nous nous appelons entre nous,—
qu'est ce que tu disals de ces
beaux,parleurs qui nous enjôlent
depuis si longtemps avec leurs

discours de micl ? J'ai longtomps 
 

cru, mon homme,à toutes ces by:

—Quand on est rossé,on rosse, |

.tant que nos trois voisins.

liver; Monet y donnait aussi!
aujourd'hui nous en sommes bien

revenus, Veux-tu m'en croire ? tu

enverras promener tous ces rê-

veurs-là....

—Et puis apiès ? cela ne guérira
pas ma tnisère, De quel côté veux-

tu que je mc tourne ? Me voici à
l'entrée de l'hiver sans un ceuti-

me d'avance, avec un loyer à pa

yer, unc masse d'enfants, ure

femme folle,pres que point de

travail. Ah! Monette, si tu savais

combien de fois j'ai rêvé, en pas
sant sur lc pont, de...

l'alanquin s'arrêta, et fixa ses

yeux sur le plus jeune de ses en-

fants, qui se tralnait pour arriver

jusqu'A lui.
—lÎl est toujours temps de faire

cela, mon brave, reprit la Monet-
te; crois-moi, allons jusqu'au

bout. .

--Oui, jusqu'au bout, répéta

Pierre avec chaleur. Et puis, mon
ami, est-ce que vous ne croyez pas

en Dieu ? est-ce que vous ne vous
rappclez pas qu'ily a une autre
vic au cicl, où le pauvre aura sa

récompense ? Vous n'êtes pas as-

sez malhcureux, je gage, pour

avoir ignoré ou oublié ces bonnes

et consolantes vérités. Alfez-vous,
quelquefois trouver....un prê-

tre ?

Le peintre en éventails lança de
nouveau à Pierrc ce regard obli-

que et furieux, qui donnait à sa
physionomie un aspect si étrange.

—Ne me parlez pas de ces ca-
nailles-là, dit-il de son ton caver-

neux, cc sont les jésuites qui ont

fait nos maux ; ils ne seront satis-

faits que quand ils auront entière-

ment détruit le pauvre peuple. Je
voudrais tenir lc dernier de ces
monstres de sacristie, et lui tordre

les boyaux,

Palanquin fit le geste analo-
gue,

—Qu'est-cc donc qu'un jésuite ?

demanda Claude, dans l'espoir

d'obtenir peut-être d'un simple ou-

vrier un éclaircissement qu'il n'’a-

vait pu obtenir de son oncle.

J'ai les oreilles fatiguées de ce
mot-là, sans que personne veuille

ce qu’un jésuite ?

Palanquin, pour toute réponse
ramassa le plus jeunc de ses en-

fants et le mit sur ses genoux, En
ce moment un léger bruit se fit en-

tendre ; la porte était ent'ouverte

st une figure pâle se laissa voir.
— Entrez, pauvre femme, s’é-

¢ria Pierre, on ne vous fera aucun

mal : entrez ! Palanquin, je vous

défends de toucher à cette mal-

heureuse créature : je la prends
sous ma protection.

—Estil là ? demanda la voix
dolente ; je le prie d’effacer le nu-
méro de la porte, ct de chasser la
servante....Scs trois louis sont

fondus .... Qu'on ne lâche pas le

chien noir dans la cour.... J'écri-

rai mdi-méme à mon père, et je

lui prouverai que ce n'est pas de

ma faute....Crémion ! Crémion !
pourquoi vous sauvez vous ?....

Malheurex ! ne m'abandonnez
pas...

Ce fut à travers ces phrases in-
cohérentes, que la Palanquin fut

ramenée, presque de vive force,
par les deux jeunes gens. Ses

traits étaient décomposés, le re-
gard était absent de ses yeux ;

néanmoins, un instinct de ménage

g'étant tout à conp emparé d'elle,
elle fit Je tour de la chambre,releva

deux ou trois guenilles, corrigea

deux ses enfants, moucha la lam.
pe, ct tout cela avec une singuliè-

re rapidité. Ce fut alors que la

Monette,la saisissant par le bras,
lui dit :
—Pauvre femme | ta peau brû-

le, cestla fièvre....va vite te
‘coüriv:r—Voilà la misère, oui,

‘Palanquin, vous avez raison, voila
le misère. Eh bien | je vous dirai
Que vous n'en avez pas encoredu-

Ecou-
tes, c'est plus fort que moi de
voir ce que ces gens-là souffrent.
Je vous te dis, mon gargon, je se-

raiobligée de changer de loge-
ment : leurs cris me font malade.

—=ll me semble pourtant diffici-

le, dit un des neveux, d'atteindre

à un plus haut point d'infortunc
que celui-ci. Palanquin, je ne puis
m'empêcher de l'avouer, vous
êtes bien malheureux. (à suivre

me l’expliquer, Palanquin, qu'est-,

 

De Montréal
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Pour un Sou.un

Envoyez une carte poste A MM. G. A.
Holland & Fils, Montréal, leur demsan-

dant des échantillons de

TAPISSERIES
et on veur enverra par la malle, tnne
frais payés une collertion superbe d'é-

chantillons de tapisseries avec prix et
escomptes spéciaux.

TAPISSERIES
=m

Anglais,

Américains,
Japonais,

Français,

Ecossais.
Canadiens.

Ta quantité immense de tapisseries

que nous achetons nous permet de ven-
dre aussi bon marché que peuvent

acheter beaucoup de commerçants.

EN ECRIVANT

mentionnez le prix que vous voulez
payer—A peu prés—, la couleur, la

grandeur des chambres À tapisser, ct
dites si ce sont des chambres À coucher,
salon, etc.

—.

G. A. HOLLAND & FILS
Foodée depuis 56 ans

2411 Rue Ste=Catherine

MONTREAL  

 

marchandises 
ARGENT A PRETER
SUR HYPOTIELQUE,

SUR BILLET
SUR TRANSYORT DE

PRIX DE VENTE
(termes de iene)

ET SUR TRANSPORTS

D'OBLIGATIONS,
au plus bas taux d'intérêts et au

“ Meilleurs conditions possibles
Adressez vous au

Notaire Cloutier,
A sun bureau A Chicoutimi près du

Palais de Justice,
Lo nou95. 44 ms.

Wallace 3College
42Mountain Hill

QUEBEC

Cette Institution est la mieux organisée
dans cette partie de la Province, le pos
gramme comprend la tenuecles livres, la cor-
respondance, le droit commercial, le dessin H-
néaire, ta calligraphie, lu elavigrayphic, ta até.
nographie, la Thegraphie, l'arihinétique,
l'algèbre, la géoAL» In trigonométrie, la
navigation, le tuité, l'usage des Jogarithmes,
l'anglais et te français. Kuni Ja prépuration
aux examens du service civil, de l'arpentage,
du génie civil et se 1 ‘architecture. L'enscigne-
ment se fait cn anglais. Une dame est €
charge du département des demoiselles,
Pour plus amples informations, adressez:

J.-1¥.-M, WALLACE C.F.

PRINCIPAL

Québec.

VOITURES À VENDRE
Voitures de toutes sortes et di-

mensions, à QUATRE ou À DEUX,
élégantes et solides, couvertes ou
non.

Vnant des meilleures Fn-
briques

Venez nous faire une visite, ct
examiner nos Catalogues,

A vendre aussi
La MAISON gue j‘occupe, lam-

brissée en briques, à trois étages,
avéc Hangar et Ecurie. Pour con.
ditions, venez voir.

Aimé Boily
MAITRE-CHARRETIER

Avenue Bégin et Rue St-Fiangols.Xavier
Chicoutimi,

43, Mountain Hill,

 

 

 

 

  

  
  

  

  

  

Les

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,

Drrreercrersermentt?
MEUBLES °*—Pracorns.

roussTesbesoin4°l'une chaise ou da 110 seta de

EADKio,i&PATERSON,

PAPETERIE,
EN

PATERTES
canada 1hFEMSIONUGHàaeo

REMINGTON
umlmachineÀCeLdcac

Agente actifsmai

TEpissinton wen,

Pow'Gontracteurs
Boyaux,

ciment,
Briques a Feu.

rhsJoe Batupou©Constrecteure, Pen

F.HydeCo,Montreal.ontreal.

  

    
recommandées À noe
LECTEUHR.

Envetoppos,
oto. ota.

vrespr dataTENeres

RuSHILACOontréal,

BREVETS D'INVENTIOD
OsTEUS oaTov   

EN FACE

Articles de sport

AUSSI,

Tous les articles de
peintures, huiles, vernis,

CHEZ

   
EEES

PROFITEZ-EN

Vous avez une occasion unique d'acheter

À bon marche

Allez chez P. H. BOILY
Vous trouverez la plusieurs sortes de

ferronneries. Assortiment

ct toutes les fournitures de construction,

| Assortiment général d'epiceries de
premier choix
THÉS, CAFÉS, DANS TOUS LESPRIX,

SUCRE, SIROP, CONSERVES ALIMENTAIRES
POISSON, TABACS, canadienct autres, PIPES,

FARINES, GRAINSet POISSONSde TOUTES SORTES

Le tout a bon marché

POUR LES

GHEVEUX
ARTICLE DB TOWLELIT IND "sreNsaBLe

POUR LA JEUNESSE PERFETUELLE DES CHEVEUX
HAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITSMENT ET DCNNE ENTIER:

SATISFACTIUN.

Chez les Chimistrs et Fartunmeurs, 50c. la bouteille. 3
[ORY

Cm ———————————

Dont on veut se défaire

VENDUES A REDUCTION.

Spécialités !
Epiceries,

F'erronneries
GRANDE OUVERTURE DU

NOUVEAU MAGASIN
LU CHATEAU SAGUENAY

PATINS, “IHOCKEYS" ET AUTRES,
RAQUETTES,FUSILS DE CHASSE

UN LOT DE CARABINES “NIDER",
VENDUESÀ TRES BAS PRIX

assortiment très varié
complet en

Thomas Cote,
EN FACE DU CHATEAU SAGUENAY
 

Aussi clôtures pour les tombes,

Toutes réparations dans les poëles et les
machineries faites avec“ la pue grande
promptitude ct le plus gran

RELLES LETTRES POUR FAIRE DES ENS] TGNES-

Nous ne nous occuponspas svulemen
‘des ouvrages en fonte, mais nous faison
aussi tous les travaux possibles en. fer
Nous possédons un magnifique tour pou
tourner le fer ot lafonte.

soin. VIN SAINTLEHON

4#

 

 

La fonderie Bergeron
A EN MAINS LES PLUS BEAUX MODÈLES ET

FAIT LES

MEILLEURS POELES
QUI SOIENT FONDUS DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC

Poeles de cuisine, a un, a deux

Bt a trois ponts, Etc, Etc

Épitaphes de toutes formes de toutes grandeurs et degigus prix

Bau et nombreux patrons degaleries.
Patrons pout’lés clotures en fonte. Etc.

4

. Be

Nous sommes aussi agents pour la vente d'instruments aratoires
pour la grande maison MOODY

Venez nous voir ct vous serez satisfaits de la manière dont vous serez servis.

ROGER BERGERON,ondeà forgeron.
RUE RACINE,Secunia
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High life-10c
FUMEZ LES CIGARETTES

4
J

LA DEPEN SE
+

Vice-Roy-10¢ LE PAQUET
VENTE AU COMMERCE PAR

COTE, BOIVIN Cir

£
=   

 

 

4 Bouquet-Bc Chaque paquet contient 7 cigarettes CHICOUTIMI

Ww
CHRONI UE les mers pour ne plus reve-| plus en ; ! is lourdement. Le trop qui, et veulent jeter du louche sur —_ —_— =

0 Nir.... Paisible mais instruc-| plein de la population des campa-

|

la conduite toujours correcte ct Chambre de Commerce
 

Maintenant que nos “honora-

bles” ont quitté les hauteurs du

Parlement, parlons un peu de leur

dernière gaminerie.

A Vinstigation du premier mi-

nistre, Sir Wilfrid Laurier, député
angluis de Québec, les

quelques impérialistes

cains à nos Canadiens-français.. -

tout cela sans qu'un seul de nos

pleutres de Québec ait osé protes-

ter contre ce rapprochement aussi

faux que venimeux !
Le ministre de la justice, de

son côté, a fait au Sénat l'histori-

que de cette affaire du Transvaal,

historique naturellement tout cn
faveur de l'Angleterre et d'où il

résulte que les Boers sont des

loups féroces à côté des Anglais,

ces pauvres agneaux sans défen-
se...

La vérité là dedans, c'est que

les Boers, anciens habitants ct

pionniers du Transvaal, veulent

rester les maîtres chez eux ct ne

pas permettre à une bande d'a-
venturiers anglais, mineurs ou au-
tres,de faire du Transvaal une co-

lonie anglaise tout simplement.

Ce cn quoi ils ont parfaitement

raison et dcvraient servir d'ex-
emple à nos Canadiens de Qué

bec, qui laissent tranquillement

l'Anglais prendre chez eux le haut

du pavé, avec la complicité avou-

éc ou imbécile de Britishers com-

me Laurier et Cic.

L'infâme iniquité que fut la

guerre hispano-américaine pour-

sait bien se renouveler en Afrique.
John Bull est jaloux des lauriers

de l'oncle Sam et cherche une

aventure. Malheureusement pour

lui, le Transvaal,si petit qu'il soit,

est autre chose que l'Espagne ;

ct John Bull, qui en a déjà eu
des preuves, pourrait bien enco-

re une fois se trouver échaudé. .
Dans tous les cas,

à leur place dans un asile d'alié

nés qu'au Parlement d'Ottawa.
Donc, le nommé McNeil, dépu-

deux

Chambres ont voté une résolution
d'appui pour Joe Chamberlain
dans ses différends avec le Trans-

vaal. Et non contents de cela,

enragés
ont comparé les Uitlanders afri-

le Canada
n’a rien à voir dans ce différend,

dont maître Laurier a su tirer pro-

fit pour provoguer, une fois de

plus, une démonstration contre

le Bas Canada, au moyen de cer-
tains enragés qui seraient plus

tive revanche des plaines d'A-
braham, où la trahison donna

aux Uitlanders un Transvaal qu'ils

n'avaient pas osé espérer, mais

Qu'ils convoitaient depuis long-

temps !
Tout de même,il est poignant

de constater que pas un seul des

“burgers’ du Canada, pas un dé-

puté français n'ait cu le courage
de dire son fait au McNeil susdit

et de voter contre la résolution

Laurier, ce prétendu libéral qui

aime assez la liberté pour essayer
d'en priver un petit peuple héror-

que...

Ah ! nos grands hommes! !

KEBEC
————

Blections ‘générales

Sir Wilfrid Laurier semble avoir

demandé l'opinion de la presse

libérale sur la question d'oppor-
tunité de faire un prochain appel

au peuple, La Zribune, de St-

Hyacinthe, donne son avis cn

ces termes :—

“Mon confrère de Le Soleil, se

posant la question que se pose

le public en général : “aurons-nous
bientôt des élections générales 2”

y répond .n faisant voir ct valoir
les motifs qui militent contre le

fait d'avoir des élections générs-

les à l'automne. Il ne voit que

des raisons de parti qui motive-

raient un appel au peuple et au-

cune raison d’état.
“J'aurais bien aimé voir le

gouvernement aller devant le

peuple cet automne ; des ques

tions d'une importance majeure

devraient lui être soumises, en-

tr’autres celle de la réforme du

Sénat, celle de savoir s’il approu-

ve le mode de distribution des

deniers publics, les grandes cn-

treprises en marche et celles pro-

jetées.
“Et que d'autres choses, enco-

re, sur lesquelles l'électorat pour-

rait êlre consulté et devrait don-

ner eon opinion !
“D'un autre côté, plusieurs élec-

tions partielles sont à faire; les
élus du scrutin n'auront qu’une

très courte vie, une session à pei

ne : des élections générales sau-

veraient les dépenses occasionnées
parces élections partielles. De

 

gnes, au lieu dese diriger vers
les terres nouvelles, passe aux
Etats-Unis, ou vient ss Ëxer à
la ville où il fait concurrence à

la population ouvrière qui y est
déjà, C’est ainsi que nos forces

s'anéantissent tandis que l’agri-

culture, la mère nourricière d'une
nation et la base de sa prospérité,

est négligée ct menace d'être a-

bandonnée tout à fait.

Uncertain nombre de citoyens,

justement alarmés d’un tel état de
choses, se sont réunis pour discu-

ter les moyens, si aucuns il y a,

d’y remédier. Le programme que

l'on peut lire dans le JOURNAL

est le résultat de cette discussion.

Commetout projet qu’on élaborc,

cette oeuvre n’est pas parfaite

peut-être. Elle est susceptible de

certains amendements, de certai-

nes corrections qui pourront la

rendre plus propre à remédier au

mal que l’on déplore. Une foule

de propositians faites dans ce pro-

gramme sont exccllentes,et nous y

adhérons de tout coeur. D'autres

demandent peut-être à être discu-

técs avant de demander qu'elles
soient incorporées dans notre lé-

gislation ; c'est ce que nous nous
roposons de faire.
En attendant, nous aimons à

féliciter tout de suite ceux qui ont

eu assez d'énergie et de patriotis-

me pour se mettre à la tête d'un

mouvement aussi louable. La pro-

vince de Québec ct le pays tout

entier devront leur en savoir gré.

honorable du député Girard, l'élu

des principaux litéraux ct des
conservateurs du comté du

St-Jean.

C'est une espèce de manie bête

de certains journaux de gober
sans réflexion les polissonneries du
premier venu, du moment qu'elles

attaquent un prétendu ou non ad-
versaire politique, ct de publier
cette prose scandaleuse en face

des électeurs qui, eux, entendent

autrement la parole et les actes de

leur député qu'ils estiment ct qu’-

ils respectent.

Les Canadiens, malgré leurs

nombreux défauts, sont trop
“MESSIEURS” pour attaquer injus-

tement un mandataire qui se mon-

tre toujours zélé dans l'accomplis-

sement de ses devoirs cnvers ses

constituants, qu’ils soient d’une
couleur ou d’une autre.

lac

Cette protestation des colons

français cst du nouveau pour

nous. Ils sont arrivés d'hier, et dé-

jA ils veulent faire la loi. Sont-ils

nombreux ? XXX !

N'importe, il y a Frangais ct
Français : des bons et des médio-

cres etc. Ce qui se passe aujour

d'hui en France le démontre clai-

rement!

Pourquoi étaler ainsi dans vos

colonnes, M. le Soleil, a prose

malsaine d'un étranger qui passe,

qui ne tera jamais content chez

lui, ni ici, ni ailleurs, et qui criti-

quera toujours, que ce soit le bon

Chicoutimi

Une assemblée nombreuse de
la Chambre de Commerce a été

tenuc au Chateau Saguenay, jeudi
le 17 courant. Cette assemblée

spéciale avait été convoquée dans

le but de considérer s'il ne serait
pas opportun de demander à la

Compagnie du Chemin de ler
Québec & Lac St-Jean certains

changements dans son horaire qui

apporteraient des améliorations
dans le service des alles et plus

de commedité pour le commerce
de la ville de Chicoutimi.

Mr. J.-E.-A. Dubuc expliqua à

l'assemblée les changements à

faire, démontrant les résultats qui

découlcraient si Je train laissait

Chicoutimi le dimanche soir au

lieu de partir le lundi matin com-

me l'hiver dernier.

Après examen il fut proposé

et unanimement résolu que le

secrétaire écrive à la Cie, du Che-

min de er Québec & Lac St-

Jean demandant que, pour le ser-

vice d'hiver, le train partant le

lundi matin soit changé ct laisse

Chicoutimi le dimanche soir pour

y revenir le mardi soir, les autres

trains étant maintenus dans

leur cours ordinaire.

Il fut aussi résolu que : consi-

dérant l'augmentation considéra-

ble du commerce de Chicoutimi

depuis deux années ; considérant  Le Journal de Waterloo,

coutimi vers le - plus l'année prochine scra-t-elle
une époque propice pour aller de-
vant ie peuple ? Il n'y a pas de 

té d'un obscur comté d’Ontario, a
tenu à se distinguerdernièrement,

au Parlement.

Cetillustre législateur, désireux

de surpasser les grossièretés bien

connues de feu McCarthy et de

Clarke Wallace à l’égard des Ca-
nadiens-Francais, nous a ‘appelés
les Uitlanders du Canada. Pas fort

en histoire canadienne,le monsieur!

Il est vrai que le comté de Bruce

est si arriéré et qu’on y rencontre
des enfants de quinze ans qui n’ont
jamais entendu prononcer le nom

de Dieu ! Seulement, le nom de

McNeil y est célèbre! ! “Uitlan-

ders”les Canadiens-Français qui
avaient déjà une histoire quand

les ancêtres du susdit McNeill vé-

gétaient encore en Ecosse ou en

Irlande | “Uitlanders”, ces Fran-

cals qui,d diverscs reprises,inflige-
rent au drapeau anglais des hu

miliations sanglantes et dont la
conduite loyale, plus tard, permit

à ce même drapeau, de continuer

À flotter sur le Canada |

Non, en vérité, les Uitlanders
sont ces mêmes McNeil, de tou-
tes couleurs, qui ont fui leur pa-
taie où ils ne pouvaient plus vivre

et récompensent ceux qui les ont

accueillis par de grossiers outrages!

Nou, les Uitlanders sont ces mé-
mes McNeill, qui essaient de nous
voler notre langue, nos écoles,

notre foi, dans un pays où l'on

n’entendit pendant longtemps que

le français et où des missionnaires
français subirent Se martyre le
plus épouvantable ! Non, les
Uitlanders sont ces mêmes Mc-

Neil, qui ne peuvent. empêcher
les destinées providentielles de

s’accomplir ct voient dans l'a-

venir, une France américaine, de-

vant qui l'Angleterre amènera
son pavillon'et-repassera “es, lui

doute que dans les sphères com-

merciales et industrielles l'exposi-

tion de Paris aura un intérêt ma-
Jeur qui primera tous les autres,

ce qui ne permettrait pas à ce fac-

teur important du progrès de no-
tre pays de donner aux questions

de haute politique soumises toute

l'attention voulue.
“Je crois qu'il y a suffisamment

de raisons,et de raisons plausibles,
pour soumettre au peuple immé-

diatement le système politique

suivi et projeté.

“Mais ma manière de voir ne

semble pas être celle du gouver-
nement; elle est bien, néanmoins,
celle d’un grand nombre même,de

la majorité des gens qui ont l'ha-

bitude de tâter le pouls du peuple.
“Tout ce qui est favorable au

gouvernement, aujourd'hui, exis-

tera-t-il encore l'an prochain ; et

tout ce qui lui serait préjudiciable

dans une lutte immédiate sera-t-il

disparu une autre année ? C'est

un grand point d'interrogation
qui se dressc pour nos hommes

politiques.”
em

Un Projet de Réformes

Sous letitre de ‘Programme
de réformes politiques, agricoles
et &onomiques” nous publions
aujourd'hui un document sur le-

quel nous désirons attirer l'atten-

tion de nos lecteurs. Tout le mon-

Je, croyons-nous, déplore le ma-
laise qui règne partout dans notre
pays, mais sartout dansnos cam-
pagnes. À tortouà raison les
eultivateurs se plaignent que Ia.
riculture ne leur rapporte plus

assez pour faire vivre leurs fa

milles et payer les taxes de toutesogte;qui pèsent sui eux de

+

qi

 COT

Dieu ou son serviteur qui est en l'augmentation semblable qui s’est
 

Nous désirons

:

informer les marchands de notre

région que notre Cargaison de

MELASSE BARBADE
Sera valtée sur le quai du gouvernement à Chi-

15 aout prochain

LA QUALT
cette année est encore

E r
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Nous sommes pretes a prndre les ordres des maintenant

F, BOIVIN & C
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“ A propos d'attaques contre
M. Girard

Un de nos abonnés du Lac St-

Jean nous adresse une correspon-
dance que nous croyons ne de-

voir publier qn‘en lui en laissant

toute la responsabilité. lly a eu

attaques dansle Soles/ contre. M.
le député Girard ; il n’est que jus-

te qu'un journal de la région ou-
vre ses colonnes à une réponse à

ces attaques. Nous aimerions

pourtant À voir dans cette répon-

se moins d'insinuations ct plus

d'arguments directs. ‘

Si, véritablement, l'argent de la
colonisation n’est pas dépenséjm
dicieusement à Mistassini, il y a là,

alors, des abus qu’il importe de

faire connaître et de dénoncer
avec chiffres, faits et documents.

Les intérêts de la colonisation,
dans notre région commeailleurs,

sont d'ordre public. S'ils sont
mal servis, il n'est pas suffisant

de le dire en se contentant d'a-

jouter ; “Pourquoi brasser ce-

la
Nous estimons, au contraire,

qu'il faut “brasser”, mais dans

une bonne soupe de faits certains
et DÉFINIS et de preuves -IRRE-

CUSABLES.

M.le Directeur,
Il-me semble que le Soleil fe-

raît acte dc sagesse en jetant au

panier ces jérémiades intempestives

comme celles publiéesie 16° cou-
sant, qui viennent de je ne sais 

cause, quaud vous savez que

l'hommequi représente le comté

du Lac St-Jean au Parlement de

Québec ne mérite pas ces injures

et comme député, qu'il està la
tête d’un comté dont la popula-
tion intelligente est connue de
tout le monde ct ne permettra pas
À qui que ce soit, qu’il arrive de

France ou de la Chine, de rabais

ser le caractère de ses hommes

publics pourle plaisir de faire du

mal, ou pour satisfaire les mau-

vais Instinct de XXX qui, assuré
ment, s’est déporté lui.même s’il

n'a pas été importé.

A propos de l’emploi de l'ar-

gent de la colonisation à Mistas-
sini, pas une personne du pays

vous dira que cet argent est dé-
pensé judicieusement ; certaine-
ment, il n’y a pas de la faute du
député Girard ! Il y cn aurait trop

long à dire làdessus, Mais, pour-

qui brasser cela ? Il y a bien assez
d'astres choses qui font tort à la

colonisation et que l'on ne dit pas
sans en mettre en évidence qui,

malheureusement, concouraient

trop au même but !

Si la correspondance en ques:

tion eût éré adressée à M. V. Sa-

vard, M. P,, au lieu de l'être à M.

Joseph Girard, M. P. P., vous

n'auriez pas vu l'ombre même de
cette correspondanceternir les ray-

ons du Soleil,

“ALBANEL"

 

Ne différez pas,
La plus légère affectionde la gorge et des

développée le long dela ligne du

Québec & Lac St-Jean dans ce

même laps de temps ; considérant

le trafic d'hiver qui s'y dévelop-
perait avec des moyens de trans-
portset de communications fa-

DE °
La première retraite ecclésias

tique du clergé de ce diocèse est

commencée depuis lundi dernier.

Elle est préchée parle Rév. Père

Alexis, capucin d'Ottawa.

Voici les noms des prêtres
qui suivent la première retrai-
te.

MM. B.- E. Leclerc, V.-G.,

F.-X. Belley V. G., F.-X. Delage

V. F., L. Parent V. F. J.B.
Vallée, H. Marceau, Ad. Girard,

H- Kéroack, L.-E. Lauriot, Jos,

Dumas, Jos. Lizotte, Narc. Pa.

rent, V.-A. Huard, J.-S. Pelletier,

Médéric Tremblay, Henri Cimon,
J.-F. Roy, Jos. Paradis, D.-O.-R.
Dufresne, J.-E. Lemieux, J.-AIf.

Tremblay, Louis Gagnon, George

Gagnon, Elz. Delamarre, Louis

Tremblay, Et. Simard, Marcellin

Hudon, )..Onés. Lavoie, Art.

Gray, Ov. Larnuche, Eug. La-
puinte, Jos. Kena d, diér, La

voie, Err. Hervieux, N. Dega

gué Era. Gauthier, Almas La-

roushe, Louis Boily, Th. Mar-

coux, LR. Tremulay, Dilyme
Tremblay, J.-F.-R. Gauthier, Am.

Maltals, L.-G.
Leclerc, Elz. Bergeron, Geo. Bi-

lodeau, Edm. Bossé, Elz. Lavoie,

Ed. Boily, J. Bouchard, Jos. Sa.
vard,Médéric Boily, G. Tremblay,
Nap. Talbot, H. Néron, Am.

Gaudreault, Edm. Potvin, Th.
Tremblay, George Cimon,

A, Villeneuve,

 

Doux commele miel.
Les enfauts aiment Je BAUME KIFUMAL

qui guérit l’affreuse toux. 90

 

A travers Chicoutimi
 

M. l'avocat Lane, de Québec,

et madame Lane étaient de pas-

sage cn notre ville ces jours-ci, de

retour d'une excursion au Lac St-
Jean. Ils ont pris hier le bateau

pour Québec.

L'entrée des élèves pensionnaires

au Couvent du Bon-Pasteur de
cette ville aura lieu le QUATRE

septembre. L'ouverture des clas-
scs cst fixéc au lendemain.

Hier l'après-midi, vers les trois

heures, l’un de nos braves con-

citoyens, M. Elzéar Tremblay,

s'est noyé accidentellement dans
la rivière Chicoutimi en y diri

gcant du bois de pulpe. Le dé-

funt, très estimé de ses compa-

gnons, laisse une nombreuse fa-
mille à laquelle nous offrons nos

cordiales sympathies.
M. Tremblay était agé d'envi-

ron quarante-cinq ans. Il était

donc dans toute la force de l'âge.
Le matin, lorsque sa famille le

vit partir alerte et vigoureux pour

commencer sa journée de travail,

elle était loin de s'attendre au

deuil terrible qui planerait, le soir

sur “inc épouse devenue gardien-

ne d'orphelins. Hélas ! on ne con- ciles, cette Chambre désire ex-

primerl'espoir que la Compagnic
du chemin de Fer s’efforcera de

donner un service de chaque jour
durant le cours de l'hiver pro-

chain,
D.-V. Morrier,

Secrétaire.

 

Nouvelles sccléstastiques
 

M.l'abbé Lindsay. aumônier
des Ursulines de Québec, était à
Chicoutimi la semaine dernière,

Lundi dernier a été chanté dans

la Cathédrale de Chicoutimi un

service solennei pour le repos de

l'ame de M. l'abbé Fafard, V. F.
ancien curé de cette ville, M. l’ab-

bé Marceau curé de N. D. de

Laterrière, a chanté la messe,
assisté de MM.les abbés Onésime
Lavoie,curé de l'Isle-aux-Coudres,

et Am. Gaudreault, vicaire à la

Baie St-Paul.
S. G. Mgr Labrecque a offici¢ au

Libera. Un grand nombre de

membres du clergé de toutes les
parties du diocèse assistaient au

choeur.
L'église était remplie de fidèles

désireux de témoigner leur recon-
naissance envers cclui qui fut

leur pasteur pendant près de dix  poumons doit être de sans retard avee
du BAUME RHUMA 91

‘a

ans,

naît ni le jour ni l’heured Le
mieux est de se tenir toujours

prêt au suprême départ.

Avez-vous bien lu nos récents articles sur le

Vin des Carmes ? Ce vin est aujourd'hui le
grand remède en usage dans leshôpitaux de

Paris. 11 faut dire que c'est une préparation

excellente, composée sous la surveillance de
l'Académie de Médecine et du gouvernement

Français.
Le vin des Carmes sera bientôt sur le mar-

ché, et, dès Ja semaine prochaine, les agents
commenceront à en distribuer des éÉchantil-

slons aux mésecins et aux pharmaciens.
3s :- Laawl”

 

La Chambre de Commerce de

Chicoutimi vient d'adresser par

son secrétaire à la Compagnie du
chemin de fer du Lac St-Jean

l’expression de quelques désirs
dont la réalisation serait bien vue

de tousles citoyens de notreville,
En cffet, notre ville est assez im-

portante pour mériter d'être trai-

téc an poumieux qu'un simple
village de campagne, et encore, il

ne manque pas, dans la province

de Québec, de tout petits villages

qui sont beaucoup mieux favorisés

que Chicoutimi en fait de commu-
nications, l'hiver, avec tout le res-

te du pays. La DÉFENSE associe
ses voeux aux résolutions de la

Chambre de Commerce, surtout à
celle qui demande que, au cours

de J'hiver prochain, le Chemin de

fer du Lac St-Jean nous donne ih

service de tous les jours. 

    

   

  

    

 

   

  
   

   

 

  

    
   

  
  

  

      

   

      

   
    

 

Voicila liste des jeunes
qui ont obtenu dernièrement
brevet d'institutrices,
CHICOUTIMI.—Pour école &

mentaire :  Delles Lydia jy,
Anne Angers, Anésie Lavoie 4
Anne Belle Desgagné, M..]Louis
Rens, M-Louise Tremblay, M.
Angéline Vaillancourt. Fa;
Pour école modèle: Delle;

Hermine Levêque,Emélie Forti B
Henriette Reinold, Elvia Lacor )
be, Elisabeth Gravel,
ROBERVAL—Pour école €.

mentaire : Delle Bernadettes

|

§
may, Irma Tremhlay, M.-Alex;
Dufour. Pour école modèle
Delle M-Elisabeti-Elisc Lalibe.
té.

filly
leur

uvey,

Le couvent de Cuicoutimi ak
tenu, cette année, comme les ;- JN
nées précéden'es un résultitç
lui fait grand honneur.

Les pessonux foilia qui font cm Le
vins médicinaux devraient se demander:
est la garantie que ces vins sont de vrai. ic
ques. La garantis est parfiite avec le Va
des Carmes. l’as de secret,pas de décu; tiæ.
Nous demandons comme faveur à tout k
monde «le prendre de ce vinet de Je faire
analyser.

À Ste-Anne, le 2 août, cst Ji
cédée, à l'âge de huit mois et 409

mi, Marie-Louise-Florence, +

fant bien-aimée de J-A. Clave: [il
M. D.

Classe Commerciale]

Le cours commercial le plus compe fl

et le plus pratique, comprenant Fr: 8%

çais ; Anglais (comversation, core-

pondanceetc) ; Tenuc-des-livres ; A-

rithmétique ; Calligraphie (Nouvea:

cours d'écriture droite) ; Sténographx

ou l'art d'écrire vite, ete, ete.

Pour plus d’informations,s'adresser à

Cus P. Rexauip.
Professeur.

St-Jerôme, Lac St Jean.

a ” LFered

COMMENÇANT DIMANCHE le ;À A
juillet 18909 les trains voyageront comm

suit :

    

  

  
   

  
  

 

  

   

   
   

  

  

DEPART DE CIHICOUTIMI
Pour Roberval 5

12,80 P. M.--Mixte,le dimanche sculeme: La
armvant à Roberval À 4 hrs. p.= MR
Ce train voyagers le Dinuance MIRE
seulement du 9 juillet au 20x
inclusivement.

POUR ROBERVAL ET QUEBEC

7.05 I. M.—Express direct, tous les jou BRR
excepté le samedi, arrivant à ke BY
berval à 9.50 P. M. et à Q@ 98
dec, à 8,40 A. M.

DÉPART DE ROBERVAL
pour Québec

10,40 P. M.—Express direct. avec char de
toir, tous les jours excepté le Se BB
medi, arrivant à 8.40 A. M.

POUR CHICOUTIMI
P. M, Ex tous les jours excepld

1% le manche, pic à as j
P,

.30 P. M.—Express, le dimanche seules

TI Te arrivantà 9,65 P. M. Ce

train voyager le Dimanche seu:

lement du 9 juillet au 20 août

inclusivement.

DÉPART DE QUÉBEC

pour Roberval et Chicoutimi

8,40 A. M.—Express direct avec char dar
toit tous Jes jours excepté le D

vant à Roberral. BR

4.50, et à Chicoutimi, à 9.48

P.M.
95 minutes au Lac Edouard Dour prendt

le lunch. ‘

Lefret ne sera pas reçu à Québec apré

5 heures P. M. ;

Excellentes terres À vendre par le Gone PER

nement dans la vallée du Lac St-Jean à & MA

prix npminaux.

Le chemin de fer transporters les noyvesss

colons et leur famille et une quantitélimitée BA

de leurs effets de ménage GRATIS, |

Avantages spéciaux offerts à ceux qui ar

blissent des moulins ou autres Industrics.

Pour renseignements au sujet desprix pos

les passagers et pour le fret, s'adresser wile

seaux de la Compagnie, au Terminus rue 5°

André, à ALEXANDRE ITARDY, 4"
général pour les passagers et le fret,

JG. SCOTT,
Scerétaire et Gé

Québec, 6 juillet 1899.

Les enfants aiment lé

PIN ROUGE
du Sud du Dr Harvey-

1] na cause

pas

ce malaise que
Mot d'autresfont ressentir

EN VENTE PARTOUT BEC. LA QOUTEILS

À

!

Cu ps Manncrez Hanvar, Mir

Montréal

 

 

     


